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NOTE 


SUR LE CALCAIRE FOSSILIFERE 


DU FORT DE L'ESSEILLON, PRES DE MODANE, EN MAURIENNÈ 


Turin, le 15 septembre 1859. 


» J'ai profitè de mon court séjour au fort de l’Esseillon 
pour étudier le gisement du calcaire fossilifère qu'y a découvert 
M. de Vignet, Capitaine du Génie militaire. M. Mella, Ingénieur, 
Directeur des travaux du tunnel à Modane, a eu l’obligeance 
de me faire voir le banc fossilifère. Vous connaissez parfai— 
tement la contrée; cependant je me permettrai de vous rappeler 
quelques faits que nous y avons observés ensemble, d'abord 
en 1838, en nous rendant, avec notre savant ami M. Fournet, 
de la Tarantaise à Briancon par Valmeinier et le Tabor; en- 
suite, en 1857, lorsque, en allant au col des Encombres, 
nous avons commencé par visiter les environs de Modane 
et les préparatifs pour la percée des Alpes de Modane à 
Bardonnèche, dite percée du Mont Cents. 

» Comme vous le savez déjà, les montagnes entre Ter- 
mignon et Modane sont essentiellement composées de gypse 
blanc, saccaroide, en petites couches très-souvent contournées 
ou pliées en zigzag. Au fort de l’Esscillon, chacune des deux 
chaînes de la vallée s'arrange en demi-cercle, de manière è 
laisser un emplacement circulaire comparable è un cratère. 
Au milieu de celte espèce d’entonnoir, se trouve le fort, bàti 
sur un monticule composé de calcaire cristallin noiràtre, mélé 


a des couches de la méme substance de couleur cendrée: l'un 
et l’autre calcaire sont traversés par de nombreuses veines 
spathiques. Une profonde et etroite fissure, dans laquelle court 
l’Arc, sépare ce monticule de la chaîne gypseuse située à la 
gauche de ce torrent; mais il est uni par la base è la chaîne 
également gypseuse placée à la droite du méme torrent, de 
sorte que l’on voit clairement l’union des couches calcaires aux 
gypseuses. S'il m'était permis ici de faire un rapprochement, 
je dirais que ce monticale de calcaire est aux chaînes gypseuses 
parmi lesquelles il se trouve enclavé, ce que sont les nombreux 
rognons et noyaux de calcaire aux couches gypseuses qui les 
renferment; ou, en d'autres termes, que le calcaire du fort 
a échappé a l'action des agents métamorphosanis tout comme 
en furent respectés les noyaux de calcaire et de dolomie qu'on 
remarque en abondance dans le gypse alpin. 

» Or c'est précisément dans le calcaire dont est composé 
ce monticale que M. de Vignet a trouve des fossiles. ]ls sont 
comme fondus dans la roche, de sorte qu'on les distingue a 
peine et presque uniquement sur les parties où elle a été 
corrodée par les agents atmosphériques. Il est par conséquent 
impossible d’en déterminer les espèees, ainsi que vous pourrez 
vous en convainere par les échantillons que je vous ai expédiés, 
et qui ont été choisis parmi ceux dont les empreintes sont les 
plus apparentes et les moins imparfaites. Cette découverte est 
cependant du plus grand interét pour la science, car main- 
tenant on est sùr que le gypse des environs de l’Esseillon est 
ce méme calcaire métamorphosé, tandis que d'autres faits 
relatifs è la nature de la roche et è la stratification générale 
des montagnes de la vallée relient ce calcaire è celui du col 
des Encombres, dont l’àge liassique est dévoilé par une foule 
d’espèces organiques dans un parfait état de conservation. 

» Selon moi, on ne peut pas séparer la masse calcaire et 
gvpseuse des montagnes, entre Modane et Termignon, de celle 
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de l'ouest de Saint-Michel, quoique entre l’une et l'autre 
existent les grès et les conglomérals avec anthracite; car, 
comme nous l’avons vu les deux fois que nous avons parcouru 
ensemble la Maurienne, toutes les roches, entre Saint-Jean- 
de-Maurienne et le mont Cenis, forment une vole renversée 
ou un fond de bateau, dont le bas de courbure (le point syn- 
clinal) est à 7 kilomètres environ è l'est de Saint-Michel. 
Continuant de ce point dè marcher vers l'est jusqu'a Modane, 
on a constamment sous les yeux les grès de l’assise antliraci- 
teuse supérieure, qui remplissent le fond de bateau. Puis è 
Modane on les. voit appuyés contre le gypse, lequel continue 
jusqu’au fort de l’Esseillon, et méme jusqu'au dela de Bramant, 
sauf sur quelques points où il est remplacé par du calcaire 
échappé au métamorphisme. Un peu au delà de Termignon 
sort de dessous le gypse le calcaire schisteux allernant avec 
le schiste ardoisier. 

» Si au contraire on descend la vallée, depuis le point 
synclinal, ci-dessus mentionné, jusqu'à Saint-Jean-de-Mau- 
rienne, on retrouve d’abord les grès anthraciteux supérieurs, 
puis, è partir de Saint-Michel, où finissent ces grès, le cal- 
caire de temps à autre changé ‘en gypse, et ensuite le calcaire 
schisteux alternant avec l’ardoise; c’est-à-dire qu'on trouve 
les mémes roches qu’entre le point synclinal et le mont Cenis, 
mais inclinées en sens oppose. A Saint-Jean-de-Maurienne le 
calcaire schisteux repose sur des roches cristallines, qui m'ont 
paru étre des grès, et autres roches sédimentaires métamor— 
phosées. Si cela est, leur gisement entre le calcaire liassique 
et le granite les fait supposer du méme dge que les roches 
de méme nature qu'on trouve è Valorcine, à Petit-Ceur, è 
Ugine, etc., etc. 

» On observe, dans les deux parties ou branches de la 
volte renversée, du calcaire métamorphosé en gypse; mais cette 
roche abonde cependant davantage dans la partie de la voùte 





relevée vers la chaîne du mont Cenis. Il est vraisemblable que 
cela tient au voisinage de la grande ligne de serpentine qui 
existe dans la chaîne centrale des Alpes, roche qui, au fort 
de l’Esseillon, est représentée par une espèce de butte d’eu- 
photide, et qui ressort au-dessous du col de Fréjus, dans la 
vallée de Bardonnèche. 

» On pourrait conserver des doutes sur l'intervention de 
cette roche dans la métamorphose du calcaire en gypse; mais 
il n'en est pas de méme quant à son action mécanique, car en 
bien des endroits elle a bouleversè les couches qu'elle a ren- 
contrées sur son passage. Gela explique comment à l’Esseillon, 
autour de l’euphotide, les couches du gypse et du calcaire, au 
lieu d'étre relevées vers l'est, comme le réclamerait la place 
que ces roches occupent dans le fond de bateau, sont, suivant 
les endroits, verticales, contournées ou doucement relevées 
vers l'owest. Cet état de choses singulier cesse bientòt, car au 
dela de Bramant, où les deux chaînes de montagnes se res- 
serrent et se rapprochent, le calcaire, ainsi que les roches qui 
lui succèdent, se relèvent de nouveau vers la chaîne du mont 
Cenis. 

» De toutce que jai eu l’honneur de vous exposer, mon 
cher ami, dans cette trop longue Lettre, il me paraiît qu'on 
doit conclure : 

» 1.° Qu’au fort de l’Esseillon le calcaire est parliellement 
imétamorphosé en gypse; 

2.° Que ce gypse et ce calcaire ressortent au col des En- 
combres, où le calcaire est très-riche en fossiles liassiques; 

3.° Que la difference dans la proportion des fossiles qu'on 
remarque entre les calcaires des susdites localités tient proba- 
blement aux plus grandes altéralions que celui de l’Esseillon 
a subies, comme paraissent l’indiquer sa structure et les 
nombreux noyaux laminaires, d'une forme rappelant celle de 
corps organisés, que l'on y remarque et qui manquent dans 


celui des Encombres, où les fossiles sont géneralement dans 
un etat de conservation parfait. 

» En definitive, il me paraît que tous ces fails confirment 
de plus en plus ce que vous avez dit vous-méme, que dans les 
Alpes de la Savoie les terrains sédimentaires supérieurs aux 
conglomérats de Valorcine, d'Ugine, ete., ne remontent pas 
à une époque antéricure au lias ». 


sedi. iizze 








